
PIERRES ERRANTES (IGB I 58) 

Le premier volume de l'important Corpus des inscriptions grecques decouvertes en 
Bulgarie, elabore par les soins du professeur G. Mihai1ov, renferme, sous le n° 58, une inscription 
en l'honneur de l 'empereur Titus, brisee en dewc fragments inegaux 1• La partie gauche de cette 
inscription est la plus petite ; nous la designerons par frg. A. Ce fragment, vu par Kanitz au 
village d' Aboba, pres de Sumen, fut publie par lui dans Donau-Bulgarien und der Balkan 2, puis 
reedite a plusieurs reprises jusqu' a nos jours 3• Quant au fragment de droite, frg. B, il fut pour 
la premiere fois signale en 1928 par Salac et Skorpil 4, qui l 'avaient vu a Vama, ou il se trouve 
encore aujourd'hui au musee de la viile (inv. n°. I I  359). Au moment ou ils s'en occupaient, 
Ies editeurs que nous venons de citer ne connaissaient pas l'existence du frg. A, ni les publi­
cations qui en avaient fait l'objet. Mais en l'occurrence, comme en bien d 'autres cas, le rapport 
entre les deux textes devait etre saisi et prouve par Louis Robert qui, dans une etude parue en 
1929, reussit, apres avoir rapproche pour la premiere fois les deux fragments, a reconstituer 
presque sans lacunes l 'inscription dont i1 resuite qu'un &. pzte:p<:ur::; municipal, devant une statue 
en l'honneur du fils de Vespasien, s'etait egale ment livre a une distribution au benefice « des 
citoyens, des Romains et des etrangers » : 

A B 

Aihoxpchopt  TiTWL Koc[mxpt  Le:�oc j cr-. wL IXUToxp1ho­
por::; Oue:crrtlXO'LIX\IOU U LWL &.px.te:p I e:i:  µe:y[crTWL a"l]­
µixpx.Lx�i:; e�c.ucr[oci:; ' H pocxl.Ewv [Ll] I tovucr(ou &. px.t­
t<:pe:ui:; Ex. Twv talwv Tov &.vaptci [v I ,  ]ix rtpwTOv &.ve­
O'T"f)cre:v ac.ur::; xoct voµ"fiv rtoAdTIXtr::; x [IX I t] ' Pwµoclotr::; 

xixt �evoti:; 5. 

1 Longueur du frg. A :  59 cm ; celle du frg. B :  

86 cm. Leur hauteur est de 20 cm, l 'epaisseur de 
48 cm. Les lettres ont 2 cm de haut. 

1 956, voir Ies indications tres completes fournies 
par G. Mihailov, !GB, I, 1 956, p. 66. 

4 Rozpravy Ceske Akademie Ved a Umeni, 
LXXIV, 1 928, p. 46, n° 1 7. 

BS* 

2 Leipzig, 1 877 - 1879, voi. l l l, p. 355 ,  n° 4 1 .  
3 Pour Ies reeditions successives, de 1 8 7 7  a & Rev. Phil., lll ,  1 929, pp. 1 5 0 - 1 52. 
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La nouvelle edition qu'en a donne Mihaîlov adopte sans hesiter le texte de L. Robert, 
laissant a juste titre de cote Ies tentatives de restitution de l' inscription par Ies editeurs prece­
dents, qui n'avaient connu que l'un des deux fragments. Le lemme detaille qui accompagne le 
document signale par la meme occasion que le frg. A, transporte d'  Aboba a Balcik, y aurait ete 
copie par Skorpil avant de disparaître dans des conditions obscures : . . . Dionysopoli in aula 
ecclesiae cuiusdam destructae exscripsit Skorpil .  Hac fragmentum eo tempore iam periit et anno 1897 
Bormann frustra quaesivit6• L'itineraire sinueux parcouru par cette pierre errante a ete recemment 
reconstitue par Louis Robert dans un compte rendu, long et important, du premier volume de 

Fig. I .  - Inscription grecque en l'honneur de Titus ( IGB, I ,  58 ,  
frg. A ) : Musee Regional de la  Dobroudja, Constanţa. 

l'ouvrage de Mihai:lov. Les termes 
dont il use ne laissent rien a desirer 
sous le rapport de la precision : « Ce 
bloc trouve a Vama est transporte 
tres anciennement comme materie! 
dans la celebre capitale bulgare medie­
vale de Pliska (Aboba), a une soixan­
taine de kilometres a l' ouest de Vama 
(25 km. au nord-est de Sumen) ; 
celle-ci etant ruinee a son taur, la 

BalNk, sur la câte, l'ancienne Dionysopolis, 
la pierre est transportee dans un cimetiere 
paraît » 7 • 

pierre est portee dans une eglise de 
a environ 90 km. ; l'eglise demolie a son tour, 
grec ; Skorpil la voit en 1897,  ensuite elle dis-

Tous ces details ne sont certes pas denues d ' interet. Ce n'est toutefois pas pour Ies 
rappeler que nous avans juge bon de rediger cette note, mais pour signaler le fait que le fragment 
que l'on a cru si longtemps perdu se trouve en realite a Constanţa, au M usee regional de la 
Dobroudja, ou il porte le n° d'inventaire 3 19. L'aspect de la piece ne laisse planer le moindre 
doute quant a son identite : toutes Ies particularites signalees par ses premiers editeurs se retrouvent 
sur la plaque du musee de Constanţa. Aussi peut-on affirmer que le document est a l 'heure 
actuelle exactement dans le meme etat que lorsque Skorpil le vit a la fin du siecle 
passe (fig. 1 ). 

[A ]un„xp&-r o p t  Tlnu t Kc:da� p t  �e:��­
[p ]c.c:; Ouemt�at�vou u twt & pxue: p­
µ�pztx�c:; € [1; ]c.ua[�c:; ' H p�xMwv 
te: pe:uc:; €x -rwv ta[wv -r ov &vap t& -

cr-rYJae:v ac.uc:; x�t v ( 0 w� )v 7tOAe:h�tc:; x . . .  

I I  nous semble inutile de nous livrer a des observations critiques au sujet du texte. Nous 
releverons neanmoins, a la ligne 2, la graphie & p:x.tte: pe:uc:;, indubitable, au lieu de & pzte: pe:uc:; du 
demier editeur. De meme, le fait que le choc qui a la ligne 5 a detruit trois lettres du mot 
v (c.µ� ]v, ainsi que la brisure que l'on observe au commencement des lignes 1 et 2, doivent 
etre anciens, etant donne qu'ils sont signales, apres Skorpil, par Kalinka 8• 

Quant a la provenance de la dedicace, ce n'est pas ici le lieu d 'en discuter. Si, jusqu' a 
l'etablissement du rapport existant entre Ies fragments A et B, I' origine dionysopolitaine du premier 
pouvait sembler vraisemblable, on peut considerer prouve, apres la reconstitution preconisee 

6 IGB, I, p. 66. 
7 RevPhil, XXX I I I ,  1 959 ,  p .  2 1 4 . 

8 Antike Denkmaler in Bulgari en, Wien, 1 906, 
pp.  1 8 - 1 9, n° 20. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



3 P I E H H ES rrn n A :'\T E S  ( l ( ; ]l r .'iBI 5 1 7  

e n  1929 par Louis Robert, que l'inscription a ete gravee entierement a Odessos 9• A cela pres 
que, apres la mutilation du bloc de marbre, le sort des deux moities fut different et que, tandis 
que le frg. B ne quitta jamais Vama, le frg. A connut de curieuses vicissitudes, rappelees en 
passant au debut de ces pages. 

Les circonstances dans lesquelles la plaque fut transportee a Constanţa ne sont du reste 
pas tout a fait claires, elles non plus. Une chose est sure, c'est qu' a la veille de la seconde confla­
gration mondiale le fragment en question ne faisait pas encore partie du lapidarium du musee 
de Tomis, etant donne qu'il ne figure pas au catalogue des inscriptions enregistrees et publiees 
par Ion Micu en 1937 10• 11 est permis de supposer qu'il fut ulterieurement depose au musee de 
Constanţa, qu'on l'y ait apporte directement de Balcik, ou il a pu faire partie de quelque collection 
particuliere, ou bien de Mangalia, ou la pierre aura sejourne pendant un certain temps, avant que 
toutes les collections d'antiquites de Callatis aient ete demenagees a Constanţa, a l'occasion 
de l'accroissement et de la reorganisation du Musee regional de la Dobroudja. 

I L'etude de L. Robert a echappe a R. Vulpe 
qui, dans son Histoire ancienne de la Dobroudja, 
Bucarest, 1 938, p. 1 3 1 ,  continue a considerer le 
frg. A comme provcnant de Dionysopolis et 

D. M.  PIPPIDI 

prend Herakleon pour un simple !zpt&; du culte 
imperial. 

1° Călăuw vi zitatorului in  Muzeul Regional al 
Dobrogei, Constanţa, 1 937 .  

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro




